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Préface




  Amour, miséricorde, compassion, pardon, charité... des mots souvent employés comme s'ils étaient équivalents. Il arrive qu'on aille jusqu'à dire : « Ne compliquons pas. Le mot miséricorde est quelque peu désuet. Nos contemporains ne le comprennent pas. Adaptons. Parlons d'amour et tout le monde comprendra ! » Oui, mais adapter c'est souvent appauvrir...




  Quand un dominicain, de plus disciple du bienheureux Père Lataste, apôtre de la miséricorde, nous partage ses méditations, ses découvertes et ses convictions, nous pouvons être sûrs que nous allons faire quelques pas supplémentaires pour nous laisser accueillir par celui qui est le Miséricordieux et que nous serons aidés à en être de meilleurs témoins.




  De la « miséricorde au-delà de l'amour », plus grande que la compassion, incluant le pardon et l'espérance, qui fait recouvrer l'innocence à tout miséreux, à tout enfant prodigue revenu vers le Père, de cette miséricorde-là nous sommes bénéficiaires, témoins et acteurs. Il nous est donc important de bien saisir le lien entre miséricorde et vérité, entre miséricorde et justice, entre miséricorde et espérance.




  Reste à ne pas oublier que la miséricorde veut libérer l'être humain de toutes les misères. Les œuvres de miséricorde que nous avons à pratiquer sont d'ordre spirituel et d'ordre corporel selon la classification traditionnelle de l'Église qui en a établi une liste non exhaustive. Si la plus grande misère est de ne pas connaître l'amour de Dieu et du prochain ou de s'en être séparé, nous ne pouvons pas nous contenter de le dire tout en laissant à leurs souffrances, à leur solitude, à leurs épreuves morales ou à leurs difficultés matérielles, les faibles, les fragiles, les pauvres. Compassion et générosité sont certes nécessaires mais elles peuvent être souillées par la condescendance ou la suffisance. En tout cas elles ne suffisent pas pour exercer pleinement la miséricorde.




  Le Christ nous montre le « visage de la Miséricorde du Père ». Les saints, miséricordieux parce que miséricordiés, (profitons ici de saint Dominique et du bienheureux Jean-Joseph Lataste !) nous montrent qu'il est toujours possible de suivre le Christ. Donner aux pauvres, oui. Pardonner à ceux qui ont causé des torts, oui. Encore faut-il laisser la miséricorde nous entraîner au-delà de l'amour. Pour nous la révéler le Christ ne s'est pas penché sur nos misères. Il les a partagées. En lui Dieu n'est pas seulement pour nous, Il est avec nous. Il a vécu nos faiblesses, porté nos péchés, traversé notre mort.




  Gérard Daucourt,


  Évêque émérite de Nanterre.




  Nous avons toujours besoin de contempler le mystère de la miséricorde. Elle est source de joie, de sérénité et de paix. Elle est la condition de notre salut. Miséricorde est le mot qui révèle le mystère de la Sainte Trinité. La miséricorde c'est l'acte ultime et suprême par lequel Dieu vient à notre rencontre. La miséricorde, c'est la loi fondamentale qui habite le cœur de chacun lorsqu'il jette un regard sincère sur le frère qu'il rencontre sur le chemin de la vie. La miséricorde, c'est le chemin qui unit Dieu et l'homme, pour qu'il ouvre son cœur à l'espérance d'être aimé pour toujours malgré les limites de notre péché.#Le pape François,


  Le Visage de la miséricorde.




  
Mon Dieu, ma miséricorde




  

    Jourdain de Saxe nous rapporte que « Dieu avait donné à Dominique une grâce spéciale de prière pour les pêcheurs, les pauvres et les affligés... » C'est la célèbre compassion de saint Dominique, miséricorde, charité, solidarité passionnelle pour tous les hommes.




    Dans sa prière, Dominique sait à qui il s'adresse ! Si son cœur brûle de compassion pour les malheureux, il prie et supplie Dieu de lui donner la charité, d'élargir son cœur à la mesure de la misère qu'il rencontre. Il prie pour que sa charité soit efficace et qu'il gagne des âmes. Quand Dominique crie : ma miséricorde, que vont devenir les pêcheurs ? Et que, en larmes devant le crucifié, il nomme les juifs, les infidèles, les Sarrasins, les hérétiques, les frères et même les damnés de l'enfer, il ne s'adresse pas à un Dieu qui a oublié ces gens-là, mais il répercute par ses cris, l'amour pour les pêcheurs qu'il est en train d'apprendre du cœur même de Dieu. Sa prière est moins intercession que communion. Avant de présenter à Dieu dans sa prière celui ou celle qu'il aura rencontré, Dominique apprend de Dieu la miséricorde et la compassion pour celui ou celle qu'il rencontrera. Quand nous prions pour tel ou tel, nous ne le faisons pas pour informer Dieu – qui sait – mais pour que notre cœur s'ouvre à cette détresse, qu'il s'attendrisse et apprenne la compassion.
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